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toujours une structure et un contenu analogues a ceux de la

tige.

Les laticiferes de YUrera baccifera existent-ils deja dans Tem-
bryon et sommes-nous ici en presence d

1

elements secreteurs

absolument comparables, quant a leur mode de developpement,

a ceux que Ton rencontre chez les Morees et les Artocarpees?

(Test une question a laquelle nous esperons pouvoir repondre

d'ici peu, tout en etendant nos recherches a d'autres especes du

memegenre 1

.

Lecture est donnee de la communication suivante :

Modifications dans la fiore des prairies

sous ^influence des Engrais
}

par M. Ch. GUFFROY.

Les cultivateurs ont remarque depuis long-temps les modifi-

cations profondes qui se produisent dans la flore des prairies

lorsqu'elles deviennent suffisamment anciennes : les Legumi-

neuses et les bonnes especes de Graminees disparaissent; il y a

envahissement par les plantes aigres, par les Carex, les Jones,

les Preles, etc. Ces modifications sont dues : d'une part a Taug-

mentation de l'azote organique par accumulation de debris vege-

taux a la surface du sol et a l'accroissement d'acidite qui en

decoule, d'autre part a 1'appauvrissement progressif du terrain

en principes alimentaires, et notamment en acide phosphorique,

entraine par Texportation des recoltes et le non-entretien de la

prairie en etat de fertilite.

Lorsque Ton apporte dans une semblable prairie des matieres

propres adiminuer Tacidite et a accroitre la teneur en elements

nutritifs, notamment en acide phosphorique, une modification

en sens inverse se produit. Les mauvaises especes disparaissent

°u diminuent; les Legumineuses reapparaissent et se develop-

pent vigoureusement. II semble, suivant l'expression pittoresque

*• Les echanlillons qui nous ont permis ces quelques observations nous
°nt 6te adresses par M. Poirault, Directeur de la Villa Thuret, a Antibes,

el Par M. Gallardo, Directeur de l'Agriculture a Buenos-Ayres. Nous
sommes heureux de leur adresser ici nos remerciments.
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des pay sans, qu'on ait seme des graines en memetemps que l'en-

qui

qui

ont enfin trouve les conditions necessaires a leur germination.

Gette action ameliorante des engrais estparticulierementnette

avec un engrais phosphate employe en grandes quantites sur les

prairies : les scories de dephosphoration, apportant a la fois de

l'acide phosphorique et de la chaux, dont une partie tres active,

a letat libre. Ces scories resultent de la dephosphoration des

iontes provenant de minerais riches en phosphore, soit dans des

fours Martin-Siemens (scories Martin), soit dans des convertis-

seurs Thomas-Gilchrist (scories Thomas). Nous avons utilise

pour nos recherches, des scories Thomas « Etoile » dont la com-

position moyenne est la suivante :

P'O* 15,46; SiO 2 8,41; Mn 3,87; CaO 48,96;

FeO 15,33; MgO 2,79; S 0,26.

d
• f

de

flore

ments ont ete faits, en coupant, dans chaque parcelle, toute l'herbe

de deux carres de 1 m. de cote, choisis en parties moyennes,

relativement a l'aspect de la flore. C'est done l'herbe provenant

de 4 mq. dans chaque prairie que nous avons examinee tige a

tige, feuille a feuille.

Dans une premiere serie d'essais, nous nous sommescontentes

de peser les plantes reparties en trois groupes : Graminees,

Legumineuses, Plantes diverses, toutennotant les modifications

importantes se produisant dans la nature des especes ou dans

leur developpement relatif.

Dans une autre serie d'essais, nous avons fait la separation

espece par espece, pesant exactement chacune d'elles. Comme
pour les Graminees, il eut ete impossible de rapporter exacte-

ment les feuilles detachees et les tiges non fleuries, nous avons

pese le total des plantes et compte le nombre de tiges fleuries

pour chaque espece.

Ce sont ces resultats que nous transcrivons ci-apr6s, les fai-

sant accompagner et suivre des notes et reflexions ayant trait a

la repartition des especes avec et sans engrais.

?
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A. Premiere serie d'Essais.

I. Prairie a Colombies (Aveyron), lieu dit Les Estancous, altitude

000
de scories a l'Hectare.

POURCENTAGE

naturel avcc engrais. Augmentation. Diminution.

Plantes di verses 51,47
GraminSes 30,76
Legumineuses 17,77

27,21

32,99

39,80

+ 2,23

+ 22,03

24,26

Dans les deux cas, la majeure partie des Legumineuses est formee de

Tri folium filiforrne, mais les scories ont augmente un peu le pourcen-

tage du Tr. pr a tense.

100

de calcaire. 800 kil. de scories a l'Hectare.

POURCENTAGE

naturel. avec engrais Augmentation

Graminees 57,97
Plantes diverses 30,43
Legumineuses 11,60

44,11

27,45

28,44

Diminution.

13,86

+ 16,84

2,98

Les scories ont diminue considerablement la grande quantite de Leu-

canthemum vulgare qui existait dans le fourrage. Alors qu'a l'ltat

naturel le Medicago maculala predominant dans les Legumineuses, Tap-

port d'engraisTa fait diminuer enormement, donnant la predominance au

M. Lupulina et au Tri folium pratense. II y a eu, en outre, apparition de

Veronica Chamwdrys, Tragopogon pratensis, Ajuga reptans.

HI. Prairie a St-Beauzely (Aveyron). Terrain liasique : 10 p. 100 de

calcaire. 1 000 kil. de scories a PHectare.

POURCENTAGE

naturel avec enerrais Augmentation Diminution.

mmmtm

Plantes diverses 57,75
Gramin^es 35 02
legumineuses 7,23

47,10

38,01

14,89

10,65

-f- 2,99

+ 7,66

IV. Prairie a Laizy (Sa6ne-et-Loire), lieu dit Pre du Merot. Altitude :

293 metres. Terrain d'alluvions. Traces de calcaire. 800 kil. de scories.

POURCENTAGE

naturel. avec engrais Augmentation

Plantes diverses.
. . . 56,38

<»ramin6es 36,46
legumineuses 7,16

16,04

73,32

10,64

Diminution.

40,34

+ 36,86

+ 3,48
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Sans scories : Predominance de Jones, de Carex, de Ranunculus

Flammula; Lysimachia Nummularia AC. Avec scories : suppression

des Jones et du Lysimachia; grande diminution des Carex; remplace-

ment du Ranunculus Flammula par les R. bulbosus et R. repens; meil-

leur developpement des Composees; apparition du Veronica arvensis. J

V. Prairie b St-Chamarand (Lot), lieu dit La Clede. Altitude

33

scories.

POURCENTAGE

nature!. avec engrais. Augmentation. Diminution.

Plantes diverses . . . 66,49 31,51 —34,08

Graminees 31,40 64,20 +32,80
Legumineuses 2,11 4,29 + 2,18

Laflore naturelle comprenait une grande quantite de Salvia pratensis

qui avec scories a disparu presque completement; de meme, diminution

de Raphanus Raphanistrum qui existait en quantite notable. Les scories

ont fait apparaitre : Valerianella olitoria, Veronica arvensis, Chsero-

phyllum silvestre, Tragopogon pratensis, Barkhausia tar ax aci folia.

VI. Prairie a St-Germain (Lot), lieu dit Moulin de Cossoul. Terrain

oolithique. 42,40 p. 100 de calcaire. 1 000 kil. de scories. (Gette prairie

renferme YOphioglossum vulgatum.)

POURCENTAGE

naturel. avec engrais. Augmentation. Diminution.
v^^^^^^^^B ^^^^^^^^^^_ ^^^^^^^^^h

I

Plantes diverses.. .. 58,76 ' 40,90 —17,86
Graminees 40,81 . 57,92 +
Legumineuses 0,43 1,18 4- 0,75

Les scories ont diminue de beaucoup les Carex et fait disparaitre

presque completement le Rhinanthe. Sans elles les Legumineuses etaient

formees exclusivement de Medie ago Lupulina; avec elles, on y trouve

pratense assez abondant.

y<

B. Deuxifcme serie d'Essais.

VII. Prairie a Loubigne (Deux-Sevres), lieu dit Le Poteau. Altitude :

loO metres. Etage Corallien. 40,40 p. 100 de calcaire.

a: Pas de scories.

1. Graminees (78,16 p
metre carre : Lolium pei .

y _„
7

_ ™^-^,- 4 .

mus raccmosus, 110; Poa trivialis, iOi; Gaudinia frag Mis, 81; Avena Thorci,

. 100). 12 espices, ayant comma tiges fleuries par

renne et tenttc, 492; Dactylis glomcrata, 1*2? &?
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49; Anthoxanthum odoratum, 26; Festuca ovina, 24; Bromus arvensis, 19;

B. erectus, 7; Agropyrum repens, 1 (au total 1 111 tiges fleuries).

2. Labiees : Salvia pratensis, 7,60 p. 100.

3. Papilionacees (6,33 p. 100). 8 especes : Medicayo sativa, 2,81; Vicia

Cracca, 0,98; Onobrychis sativa, 0,70; Tri folium pratense, 0,70; Medicayo

Lupulina, 0,42; Trifolium campestre. 0,42; T. minus, 0,14; T. repens, 0,14.

4. Composees (3,38 p. 100). 5 especes : Carduus crispus, 1,26; Barkhausia

taraxacifolia, 0,70; Hypochceris radicata, 0,70; Centaurea Scabiosa, 0,56;

Leucant hemum vulgare, 0,14.

5. Liliagees (1,40 p. 100). 2 especes : Muscari comosum, 0,70; Ornithoya-

lum pyrenaicum, 0,70.

6. Renonculacees (1,26 p. 100). Plus de 2 especes : Helleborus viridis

(feuilles), 1,12; Ranunculus (spec), 0,14.

7. Dipsacees : Knautia arvensis (0,84 p. 100).

8. Rosacees (0,56 p. 100). 2 especes : Poterium dictyocarpum, 0,42; llubus

exsius, 0,14.

9. Plantaginees : Plantago lance olala (0,42 p. 100).

1 famille comprend plus de 75 p. 100 de la flore : Graminees, 78,16 p. 100.

2 families renferment plus de 5 p. 100 : LabiSes, 7,60 et Papilionacees,

6,33

Si Ton rScapitule par grands groupes, on a

:

Graminees : 78,16 p. 100; Plantes diverses : 15,51 p. 100; Legumineu-
ses : 6,33 p. 100.

- Au total, il y a plus de 34 especes.

b* I OOOKIL. DE SCORIES A L'HECTARE.

1. Graminees
m&tre carre

NEES (65,88 p. 100). 12 especes, ayant comme tiges fleuries par

'e : Poa trivialis. 758; Bromus racemosw, 748; B. arvensis, 662;uicuts carre : roa triviaiis, 7bo; Jbromus raccmusus, /*o, v. un/maw* w.,
Agropyrum repens, 81 ; Lolium perenne et tmue, 46; Dactylis glomerata, 29;

Festuca ovina, 17; Gaudinia frag His, 11; Bromus erectus, 11; Vulpia bro-

moiilpR 7- J^n/tTAm./,v j. /i /^-n/i^i/.*.!**? nwnctic \ /aii trit.nl :> 37f> litres fleuries).

-. JTAflLlUWACEES (1/,00 p. 1UU;. O especes . iiijuiinm /v/utcrt^, *',«* ,

Pfcia Oacca, 3,07; Onobrychis sativa, 1,97; Medicago Lupulina, 1,31 ;
Jf. sa-

wa,0,65; Trifolium campestre, 0,43; T. repens, 0,36; T. minus, 0,21.

3. Composees (7,46 p. 100). 5 especes : Podospermum laciniatum, 3,73:

iosa, 1,68; Carduus crispus, 1,09; Hypoch&ris radicata, 0,51:Centaurea Scabio
Barkhausia taraxacifolia', 0,43.trunaima taraxacifolia, 0,43.

4. Caryophyllees (3,66 p. 100). 2 especes : Silene inflala, 3,44; Lychnis

pratensis, 0,21:
5. Geraniacees (1,31 p. 100). 2 especes : Geranium hobertianum, 1,02;

O. directum, 0,29.
6. Dipsacees : Knautia arvensis, 1,30 p. 100.
7. Liliacees (0,80 p. 100). 2 especes : Ornithogalum pyrcnaicum, 0,73;

Muscari comosum. 0,07.
8. Hosacees (0,58 p. 100). 2 especes : Rw6«s cMitft, 0,36; Potcntilla

rep tans, 0,21.

9. Renonculacees (0,36 p. 100). 3 especes : Helleborus viridis (feuilles.

0,21; Clematis Vitalba, 0,07: Adonis autumnalis, 0,07.

10. Plantaginees : Plantarjo lanceolata, 0,29 p. 100.

H. Convolvllacees : Convolvulus arvensis, 0,29 p. 100.

12. Labiees : Salvia pratensis, 0,14.

«
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13. Ombelliferes : Daucus Carota, 0,14.

14. Scrofulariees : Veronica verna, 0,07.

15. VALERIANEES : Valerianella olitoria, 0,07.

1 famille a plus de 50 p. 100 de la flore : Graminees, 65,88. —2 families

ont plus de 5 p. 100 : Papilionacees, 17,56 et Composees, 7,46.

Si Ton r6capitule par grands groupes, on a : Graminees, 65,88 p. 100;

Legumineuses, 17,56; Plantes diverses, 16,56.

Comparison entre les 2 parcelles : Si Ton compare les grands groupes de

plantes de prairie, on a :

POURCENTAGE

en Augmentation de en Diminution de

12,28

)

Graminees
Legumineuses +11,23
Plantes diverses + 1 ,05

Si Ton cherche les families qui ont subi des modifications de plus de

5 p. 100 dans la repartition on a :

Graminees —12,28

Papilionac6es +11,23
Labiees — 7,46

Ce qui caracterise done essentiellement les modifications produites

e'est l'augmentation des Papilionacees entrainant la diminution des Gra-

minees. II faut noter aussi la disparition complete des Renoncules, de la

Pimprenelle et de la Marguerite; tandis que d'autre part apparaissent, la

Clematite, le Liseron, le Silene, le Lychnis, l'Adonis, la Valerianelle, la

Veronique, le Podospermum, la Potentille, les Geranium, la Carotte.

-Non seulement le nombre des Graminees en fleurs a double par mfetre

carrg, mais au lieu quil y ait predominance du Ray-grass, ce sont le

Paturin et les Br6mes qui dominent. Le Dactyle a egalement consid^ra-

blement diminue. Dans les Legumineuses, e'est le Trefle des pres qui

devient dominant. II convient de noter la grande diminution de la Sauge,

celle moins importante de THellebore.

Au point de vue agricole l'augmentation importante des Legumineuses

et la diminution de la Sauge sont particulierement a noter.

VIII. Prairie a St-Rambert-sur-Loire (Loire). Altitude : 380 metres.

Alluvions n'ayant que des traces de calcaire.

a. Pas de scories.

1. Graminees (45,10 p. 100). 10 especes, ayant comme tiges fleuries par

metre carr6 : Anthoxanthum odor a turn, 299; Holcns lanatus, 80; Bromus

racemosus, 49; Cynosurus cristatus, 4; Poa trivia lis, 4; Agrostis vulgaris, 3;

F. oxina, 2; Briza media, 1; Milium ejfusum, 1 (au total

2. Joncees (31 ,50 p. 100), plus de 2 especes : Juncus (groupe des Articulate

31,22; Luzula campestris, 0,27.

445 tiges fleuries).
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1

3. Plantaginees : Plantago lanceolata, G,80 p. 100.

[

4. Scrofulariees : Rhinanthus minor, 4,02 p. 100.

5. Papilionacees (3,00 p. 100). 4 especes : Lathyrns pratemis, 2,70; Tri-

\

folium pratense, 0,60; Vicia Cracca (s. lat. —non fleurie —), 0,20; Tri folium

minus, 0,06.

j

6. Composees (2,84 p. 100), plus de 2 especes: Feuillesbasilaires div. esp.

non fleuries, 1,94; Centaurea Jacea, 0,90.

\

7. Rosagees : Poterium Sanguisorba (s. lat. —non fleuri —), 2,15 p. 100.

i

8. Cyperacees (au moins 3 especes) : Carex, 1,33 p. 100; fleuris par

J

metre carre : C. panicea, 13; C.glauca, 3; C. vulpina, 1 (au total 17 fleu-

ris).

9. Rexoncul acees : Ranunculus bulbosus et acris, 0,83.
f 10. Caryophyllees (0,62 p. 100). 2 especes : Lychnis Flos-Cuculi, 0,55;

Holosteum innbcllatum, 0,06.

11. Labiees : Ajuga reptans, 0,41 p. 100.

12. Orchidees ; Orchis laxiflora, 0,34 p. 100.

13. Polygoxees : Rumex Acetosa, 0,13 p. 100.

14. Borraginees : Myosotis palustris, 0,06 p. 100.

15. Cruciferes : Cardamine pratensis, 0,06 p. 100.

16. Ombelliferes : QEnanthe peucedanifolia, 0,06 p. 100.

2 families seulement ont chacune plus de 25 p. 100 de la llore : Grami-
nees, 45,10; Joncees, 31,22. —1 seule a plus de 5 p. 100 : Plantaginees,

6,80.

Si Ton recapitule par grands groupes, on a : Plantes diverses, 51,30 p. 100

;

Graminees, 45,10; Legumineuses, 3,60. Au total ii y a plus de 34 especes.

b. IOOO KIL. DE SCORIES A l'hECTARE.

>

*i

1. Graminees (48,00 p. 100). 8 especes, ayant comme tiges ileuries par

metre carre : Anthoxanthum odoratwn, 124; Holcus lanatus, 73 ; Bromus

racemosus, 63; Agrostis vulgaris, 18; Festuca elaiior, 11; F. ovina, 8; Cyno-

surus cristatus, 2; Poa trivialis, 2 (soit au total 303 tiges fleuries).

2. Plantaginees : Plantago lanccolata, 23,11 p. 100.

3. Composees (8/66 p. 100). Plus de 4 especes : Feuilles basilaires div.

sp. non fleuries, 3,76; Scorzonera humilis, 3,76; Centaurea Jacca, 0,59;

HtWOC.hfvri* tv>//)V>/>*,< a /. '.Hupoch&ris radicata, 0,44.
4. Joncees (6,05 p. 100). Plus de 2 especes : Juncus (groupe des Articulati),

3,90; Luzula campestris, 0,14.
3. Papilionacees (5,83 p. 100). 5 especes : Lathijrus jwatcnsis, 3,02; Tri-

folium pratense, 1,99; Lotus uliginosus, 0,44; Tri folium minus, 0,22; Vicia

Cracca (s. lat. —non fleurie —), 0,14 p. 100.
6. Renonculacees : Ranunculus acris, bulbosus, repens, 2,65 p. 100.

7. Labiees : Ajuga rcptans, 1,40 p. 100.
8. Cyperacees (au moins 2 especes) -.Carex, 1,10 p. 100; fleuns par

metre carre : C. glauca, 2; C. panicea, 2 (soit au total 4 fleuris).

9. Rosacees : Poterium Sanguisorba (s. lat. —non fleuri —), 0,65 p. 100.

10. Orchidees : Orchis laxiflora. 0.29 p. 100.

11- Polygonees : llumex Acetosa, 0,22 p. 100.

12. Caryophyllees : Holosteum umbcllatum, 0,07 p. 100.

2 families se
"

' " '
<»•-"«*-»-

nees, 48; Planta 61I , ccs , «,,„. - o .«. ^ ..

sees, 8,56; Joncees, 6,05; Papilionacees, 5,83.

i'llees : Holosteum umoeuaium, u,u/ p. iw.

ulement ont chacune plus de 25 p. 100 de la flore : Grami-

taginees, 25,11. —3 families ont plus de 5 p. 100 :
Compo-

c6es. A.O.V. Panilionacles. 5.83.

T. LII. (SEANCES) 27
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Si Ton recapitule par grands groupes on a : Plantes diverses, 46,17; Gra-

minees, 48 p. 100; Legumineuses, 5,83.

Comparaison entre les 2 parcellcs : Si l'on compare les 3 grands groupes

de plantes de prairies, on a :

POURCENTAGE

*

en Augmentation de en Diminution de

5,13 .Plantes diverses

Graminees + 2,90

L6gumineuses + 2,23

Si l'on cherche les families qui ont subi des modifications de plus de

5 p. 100 dans la repartition, on a :

POURCENTAGE

en Augmentation de en Diminution de

-TV** f v
2<j,*oJoncees

Plantaginees . + 18,31

Composees + 5,72

. Ge qui caracterise done essentiellement les modifications produites,

e'est la diminution considerable des Jones, raugmentation du Plantain et

aussi des Composees. II faut noter aussi la disparition complete du Rbi-

nanthe, du Lychnis, de l'OEnanthe, de la Gardamine et du Myosotis,

tandis que, d'autre part, apparaissent la Scorzonere, le Lotier etlaPorcelle.

II y a enfin diminution de la Pimprenelle et augmentation de la Bugle. 11

convient de remarquer que si la proportion de Papilionacees est toujours

foible par rapport a la masse totale, il y a eu cependant une augmentation,

dans le pourcentage, de plus de moitie.

Au point de vue agricole la diminution considerable des Jones, la dis-

parition du Rhin an the, raugmentation des Graminees et des Legumi-

neuses, ainsi que l'apparition du Lotier, coincident avec une amelioration,

importante de la prairie des la premiere annee de fumure. Nul doute que,

par la suite, les Legumineuses n'augmentent rapidement, tandis (pie les

Jones disparaitront tout a fait.

Conclusions generates.

Les faits constates avec l'apport de scories permettent de

poser, des maintenant, les conclusions saivantes :

C
1° La flore des prairies depend non seulement de la nature

physique du sol ainsi que de la station, mais aussi, dans une large

mesure, de la composition chimique du terrain.

2° II y a une telle lutte vitale, entre les diverses especes vege-

tans, que la moindre modification dans la composition chimique

*
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du milieu modifie profondement la nature de la vegetation tant

au point de vue de la nature des especes que de leur multiplica-

tion relative.

3° La flore d'une station quelconque est en perpetual etat

de modification, et ne pourrait rester fixe qu'a la condition,

toutes autres choses egales,que la composition chimiquedu ter-

rain restat invariable.

b) Conclusions agricoles.

4° Le cultivateur peut, en quelque sortea volonte, modifier la

flore des prairies et en ameliorer le fourrage.

2° II possede dans les engrais chimiques, et notamment dans

les engrais phosphates, un puissant levier d'action en ce sens.

M. Gagnepain donne lecture d'une communication de

M. Terracciaxo, de Florence qui, en raison de son impor-

tance, paraitra dans le fascicule 2 des Memoires. Elle a pour

litre : Les especes du genre Gagea dans la (lore de VAfrique

boreale.

Echantillons en mains, M. Ph. de Vilmorin prerid la

parole pour la comm

*

Eremurusxisabellinus (E. Bungei cfou$

xOlgse &ouf),

par M. Ph. de VILMORIN.
*

Cet Eremurus hybride, le premier, croyons-nous, obtenu en

France, est issu d'un croisement effiectue a Verrieres, en 1902,

entre les especes sus-indiquees et vice versa. Les deux croise-

ments ont donne des plantes tres semblables entreelles, et dans

une proportion notable, sur la totalite des sujets obtenus, qui

n ont, d'ailleurs, pas encore tous fleuri.

II a ete obtenu, en An^leterre, il v a quelques annees, par

M- rosiER, entre les memes parents un hybride qui a recu le

nom borticole « Shelford ». Cet hybride n'ayant pas ete decrit,

nous ignorons s'il est identique a notre plante ou s'il s'en

distingue.

Voici la description de la olante que nous avons obtenue,


